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« Si voue connaissiez le don de Dieu, et si vous saviez qui est celui 
qui vous demande à boire, vous-même, vous lui auriez peut être 
demandé à boire, et il vous ei)t donné une eau vive ! »

Si eeire» donum Dei / Ah ! oui, si nous connaissions le don de 
Dieu ! Fatigués que noue sommes parfois sur le chemin de la vie, 
nous aussi plue souvent nous demanderions une eau qui étanche la 
eoif de l'âme 1 Si nous coniaisrione le don de Dieu ! Nous tâcherions 
de nous en rendre moine indignes. Pttisset ab to / Noue demande­
rions plue volontiers. Et notre Dieu, Jésus, noue donnerait une eau 
vive : Et dedisset tili aquam vivant !

Hélas ! Pourquoi faut-il qu'il y tn ait tant qui ignorent toujours t 
Et, pour revenir au jubilé, pourquoi faut il qu’il y en ait tant pour 
qui l’année d’or ne sera guère plue précieuse qu’une autre, pour qui 
l’année sainte ne sera peut-être pas beaucoup sanctifiante !

Oh ! comme il importe donc aux prêtres et aux chrétiens, quels 
qu’ils soient, de faire connaître le nouveau don de Dieu, noue voulons 
dire : cette pécieuse indulgence du jubilé, que la munificence pon­
tificale va donner au monde ! Commt il importe aux éducateurs 
chrétiens et à tous ceux qui ont mission d’instruire, de prêcher le 
Jubilé, de le faire aimer, de le faire désirer, de crier â tous : Si »cires 
donum Dei ! Petieses ab eo ! « Si vous connaissiez le don de Dieu ! 
Vous demanderiez à en prendre votre part ! »

Mais pour cela, évidemment il faut soi-même bien connaître le 
iubilé. Pour le prêcher il faut savoir soi-même ce qu’il est au juste. 
Il faut l’étudier.

Or, où l'étudier, comment le connaître, pourquoi le faire aimer et 
le nrêcher î Ce sont autant de questions auxquelles ou ne saurait 
répondre sans préparation. Car il n’y a pas à se le dissimuler, ls 
doctrine du jubilé et des indulgences, au point de vue théorique et 
pratique, n’est pas des plus faciles.

Sans doute elle est tout entière, cette doctrine, dans les bons au­
teurs ; maie encore était-il très utile et trèe opportun, aux approches 
de l’année sainte, de penser à noue donner un « traité théorique et 
pratique, » où nous puissions en quelques pages revoir toute ls 
matière.

C'est ce qu’a fait avec succès « un Père Rédemptoriste » ; et c’est 
ce dont, par la voix de la Semaine religieuse, noue voudrions le- 
remercier.
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